
zbsischen Regierung und auf die (gescheiterten)
Bestrebungen der Bundesregierung, die den § 16
der Verfassung dahingehend andern wollte, dass
das Asylrecht durch ein Sondergesetz geregelt
werden sollte. Auch erhbht die Antiterrorismus-
gesetzgebung die Gefahr fur die Gefangenen durch
die ihr inharenten Massnahmen wie z.B. die Iso-
lationshaft oder die Folter.

Um sich vor "Amtsmissbrauch" durch die Anwalte der
Angeklagten zu schUtzen, wurden Hafterleichterun-
gen fur Terrorismusverdachtige erschwert und die
Prozessordnung zum Nachteil der Angeklagten ge-
andert. Ein schwer zu lbsendes Problem ist das der
Kronzeugen: oft kommt es zu langjahrigen Haftstra-

fen auf Grund einer einzigen Zeugenaussage.

Die Arbeit von AI in Westeuropa ist wichtig, viel-
leicht besonders da: in der Tat muss sich AI oft
den Vorwurf gefallen lassen, nur Menschenrechts-
verletzungen in den Landern der Dritten Welt oder
in kommunistischen Staaten anzuprangern. Es ist
daher von grosser Bedeutung, dass AI auch gegen die
Misstande in Europa und in den USA zu Felde zieht.
In Europa arbeitet AI vor allem fur die Kriegs-
dienstverweigerer und fur gerechte Prozessverlaufe
bei Terrorismusprozessen, getreu dem Prinzip der
Organisation, dass man sich auch fur die Menschen-
rechte der Menschen einsetzen muss, deren Aktionen
man nicht billigt. sbb
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Rèflexions d'une lectrice engagèe au mouvement cc Quart Monde» 

La premiere communion
au Quart Monde   

A Luxembourg, nous avons célebre le 13 mars dernier
la journee mondiale de Priere. Nous avons medite la
Parabole du Grand Festin en Luc, 14, 15-23. Comment
ne pas nous sentir troubles par le choix du Sei-
gneur. Il n'est pas difficile de nous reconnaitre
dans ces gens qui n'ont pas de temps de repondre
l'invitation, ils ne peuvent participer au festin,
comme nous ils ont d'excellentes excuses... Mais
ion ne peut juger ceux qui effectivement prendront
part au banquet (symbole du Royaume que nous, Chre-
tiens, nous attendons tous), sur ces estropies,
aveugles, boiteux, ces exclus du Temple, ces vaga-
bonds, ces sans-abri, ces mendiants, ces marginaux
au long des haies et des clOtures des champs, sans
penser aux familles du Quart Monde si facilement
meconnues, meprisees	 Un allie du Quart Monde,
en tout cas, ne peut y echapper. Pourtant allie ou
pas, it faut bien reconnaitre que "ces gens-le ne
sont pas faciles a comprendre, ces preferes du Sei-
gneur ne cessent de nous etonner, pour ne pas dire
de nous choquer.

D'ici peu nous serons au temps des fetes de premie-
res communion. Comment ne pas nour rejouir de voir
l'Eglise exiger de plus en plus une preparation se--
rieuse des enfants a ce sacrement, et plus encore,
puisqu'il s'agit toujours d'enfants tres jeunes
(+/-11/12 ans), un engagement sincere et consequent
de soutien et d'exemple pour ces enfants de la part
de leurs parents afin que cette fete de la premiere
communion soit vraiment un rite religieux d'union
au Christ Jesus, premiers pas dans une vie sprituel-
le de plus en plus consciente de exigeante. Si nous
considerons a ce propos les aspirations des familles
du Quart Monde, nous nous trouvons transplantes sur
une autre planete, un autre monde avec des valeurs
differentes, non pas moins religieuses, ni moins
chretiennes, simplement autres; et cela ne marque
pas de nous interroger. Voici deux exemples:

Dans une petite ville du Grand-Duche, une mere de
cinq enfants, dont le mari, pour des raisons de san-
te, ne travaille plus depuis des annees et dont la
seule rentree financiere est cello des allocations
familiales se met a faire des nettoyages de bureaux
le soir pour epargner l'argent nécessaire pour la
fete de communion de ses deux aines. Mais ce n'est

pas dune simple fete familiale qu'elle rove, non,
it lui faut le diner au restaurant chic de son guar-
tier o0 la tenue elegante est de rigueur. Ce restau-
rant, symbole d'un autre monde, dune autre vie
dans laquelle les siens auraient aussi le droit
d'être des hommes A part entiere, des hommes fiers
de l'etre. Que penser? Sur quoi s'attarder? Sur le
courage de cette femme? Sur son amour et sa fierte
maternels? Sur son terrible besoin de reconnaissan-
ce sociale? Pouvoir pendant un jour au moins etre
comptes, elle et les siens, parmi les gens "honora-
bles": Et si nous sommes agates de la voir confon-
dre honorabilite et mondanite, est-ce que notre so-
ciete propose\vraiment d'autres modeles? Regardons
la publicite A la TV: que sommes-nous si nous n'of-
frons pas le "meilleur" whisky a nos amis?...

Les membres d'une autre famille sortie depuis peu
de la misbre noire, de ces annes pendant lesquelles
le Ore au chOmage non-paye se desesperait de son
"inutilite" pour les siens, veulent enfin prouver
aux autres, et bien plus encore a eux-memos, qu'ils
sont "comme tout le monde", "comme les autres" puis-
que maintenant le pore de famille a un travail en
usine, qu'ils ont de- menage dans un autre quartier

„1.k.'as z ch imme r sage: Die Arristen erlauben sich den gr6flten Luxus."
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ou nul ne connait leur triste passé: Qui sait que
trois des enfants sont places dans des institutions
(ces placements inhumains, honte et cauchemar pour
tant de familles!)? On parlera d'eux quand on ob-
tiendra leur retour, on inventera bien quelque cho-
se... Peut-étre pourront-ils revenir pour la fete?
La me_re de famille, apres avoir fait des heures
et des heures de repassage du linge pour les "bon-
nes familles", fait maintenant des menages pour re-
unir cet argent qui permettra la fete de communion,
d'inviter des yens "bien", d'un milieu social plus
éleve, pour feter cette revanche sur le sort, le
destin, la poisse... Cette victoire de l'Homme
sur la misere, si fragile pourtant, si semblable
a celle de la lumiere sur les tenebres, du
Christ sur la mort et le Oche.

Comment reagir devant les difficultes qu'eprouvent
ces families lorsque, en retard evidemment, elles
presentent la demande d'inscription d'un ou de plu-
sieurs de leurs enfants a la communion ... Qui
leur a dit qu'il fallait une preparation? Que pen-
ser quand elles se voient opposer un refus, 6 com-
bien comprehensible, combien justifie	 mais aus-
si, si nous nous mettons a leur place, combien in-
comprehensible, combien injuste, combien desespe-
rant... et cela de la part du representant de Ce-
lui qui est le symbole meme de l'Esperance envers
et contre tout, du Christ vivant et ressuscite
plus fort que la misere, que la poisse, que la
mort	 le Seigneur quoi!

Pour ma part ce sont encore les reflexions du Pere
Joseph Wresinski qui m'eclairent le mieux, et plus
que toute autre son affirmation du Quart Monde
comme peuple. Un peuple different qu'il nous
faut chercher a comprendre en renongant a nos
schemas habituels, a nos criteres sociaux qui
ne refletent que notre propre mentalite. De
quels soins, de queue prudence, les ethnolo-
gues actuels ne s'entourent-ils pas pour btu-
dier telle ou telle peuplade et ne plus com-
mettre les erreurs de leurs devanciers avec
leurs interpretations abusives, leurs juge-
ments fausses par leur propre culture et la
meconnaissance des valeurs profondes de la
culture qu'ils croyaient pourtant etudier.
Maintenant ils se servent surtout de cameras
pour filmer et d'enregistreurs pour ecouter et
reecouter; et avant de parler, de publier leurs
ecrits, leurs recherches, ils vivent comme eux,
avec eux vingt ans et plus .... Et nous, Chre-
tiens, dont le but n'est pas d'etudier ni de
juger mais de comprendre et surtout d'aimer,
de partager avec ces preferes du Seigneur
notre vie, notre espoir de salut, de que-
mander aupres d'eux, les futurs habitants du
Royaume, le visa sur notre passeport pour le
Royaume de Dieu (rappelons-nous la parabole
du Jugement dernier en Matthieu 25,31-46),
comment ne serions-nous pas bien plus atten-
tifs et plus respectueux, plus en "ecoute"
que des ethnologues?

Est-ce que l'on demande aux gitans de se
rendre chaque dimanche dans la meme paroisse
pour avoir droit a une messe en communaute,
aux sacrements? Non, l'Eglise dans sa sagesse,
met a leur disposition des pretres "gitans"
comme eux ou qui, pour le moins, vivent cum-
me eux en roulotte, a leur maniere, qui les
accompagnent dans leur voyage, des pretres
qui sont pour eux le Christ dans leur vie
meme. Pourquoi le Quart Monde n'a-t-il pas
droit aux memes soins? Certes les cures sont
debordes, combien de paroisses n'ont-ils
pas sur les bras... Bien sOr, les gens du
Quart Monde ne courent pas a l'eglise mais

peut-étre est-ce a l'Eglise de courir vers
eux? Peut-etre est-ce a nous de leur ouvrir
les portes de nos paroisses?

Extraits de "Les pauvres sont l'Eglise" du Pere
Joseph Wresinski:

"Si vous demandez que vos enfants puissent faire
leur premiere communion, on ne s'occupe pas seule-
ment de votre desir actuel, mais aussi des garan-
ties que vous donnez pour l'avenir. Comme si le
Fils de Dieu,dont la mort et la resurrection sont
les seules vraies garanties,exigeait de vous un
acte de naissance et des papiers attestant votre
fiabilite."

"Je comprends la demande dun engagement, mais
la vie debplus pauvres n'est-elle pas a elle seule
le plus fiable des engagements? C'est fait, ils
sont voues a vivre la vie du Seigneur. D'ailleurs
leur demander des garanties, cela laisse supposer
que nous parlions le meme langage qu'eux. C'est
tout a fait inexact. Nous ne connaissons pas leur
langage. (...) Nous sommes incapables de compren-
dre la demande, nous n'avens pas les elements
necessaires pour la juger. Comment jugerions-nous
de ce que les gens feront dans l'avenir? Plus pro-
fondement, avons-nous a en juger?"

"Priver les pauvres des sacrements, et par conse-
quent d'une part de Dieu, me paralt une injustice.
Dieu les donne gratuitemert, pour que vous receviez
de Lui de quoi vivre l'amour, vivre d'amour, par
et pour l'amour. Pourquoi priverions-nous les
plus pauvres, les plus assoiffes d'amour? Dieu
n'est pas une possession de l'Eglise, on ne Le
manipule pas. L'Eglise n'est, ici-bas, que le
relais de Jesus Christ, qui éternellement est
le pauvre aupres du Pere, attirant tous les hommes
vers Lui. C'est a Lui de separer, quand Il le
jugera bon, le grain de ble de l'ivraie."

"S'il y avait une demarche particuliere a faire,
ce ne serait sarement pas de poser le probleme
de l'engagement a ces parents venant demander
le bapteme ou la communion pour leurs enfants.
La demarche a faire serait de se poser le probleme
dePengagement de l'Eglise vis-a-vis d'eux..."

"On ne demande pas a l'estropie de marcher mais
a son entourage de l'aider a marcher. On lui deman-
de de le faire avec tant de respect que l'homme
sans jambe puisse se reconnaitre comme un homme
et non comme un mutile. L'engagement revienta
l'Eglise desireuse d'etre l'instrument, je dirais:
de la bonne volonte de Dieu."

La communion pour ces families du Quart Monde
ce n'est peut-étre pas d'abord l'union sacramen-
telle au corps du Christ, pain consacre, transsub-
stantie, mais c'est une communion au corps commu-
nautaire du Christ, a l'ensemble de la paroisse,
du quartier, une participation a ce corps mystique
du Seigneur dans lequel, selon l'Evangile, eux
les pauvres, eux l'Eglise, ils devraient etre
mis a l'honneur et dans lequel ils voudraient
seulement au moins en ce Jour de communion etre
accueillis en freres, en egaux...
Quand le Seigneur s'offre en nourriture aux siens,
a tous les siens, est-ce que ce nest pas d'abord
la joie d'être dignes a ses yeux dun tel amour
qu'Il leur apporte, la dignite meme de fils de
Dieu. Est-ce que ce nest pas cela que les families
du Quart Monde reclament et queues veulent feter
en ce jour de communion?
Ont-elles, ces familles, une moins bonne comprehen-
sion de la Bonne Nouvelle de l'Evangile que nous
ou ne serait-ce pas le contraire?

Marie-Claire Tonelotto
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